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La recherche et la gestion  de la pêcherie  de  crevettes  Pénéides 
en Guyane  Française  de  1958 à 1988 : trente années de  surf 

CHRISTIAN DTNTHEER, BEFNARD GILLY,  JEAN-YVES LE  GALL, MICHEL LEMOINE, JOEL ROSE 

RESEARCH AND MANAGEMENT ON THE PENAEID PRAWN FISHERY 
IN FRENCH GUYANA FROM 1958 TO 1988 : THIRTY YEARS OF  SURF 

ABSTRACT 

The penaeid prawn resources occurring off French Guyana are biogeographically part of the large homo- 
geneous populations of the northern Coast  of South America from northern Brazil,  French  Guyana, Surinam and 
Guyana.  The exploitation of thismulti-speciesprawn  stock,  startedin 1959, yielded a so-called ccequilibrium annual 
yieldN of 12000 to 15000 tonnes. The setting up of exclusivefishing zones and national regulations ten  years later 
led to a sedentarisation of the fleet and the gradua1 introduction offishery licensing systems. The unusual political 
status of French  Guyana (as a  part of France and the E.E.C.) Ieads to diflerences in the way  this resource is exploited, 
compared to neighbouring countries. A description is provided of the increasing research support given to 
management of thefishery  over  the last 30 years.  This  includes : exploratory cruises and scientific surveys, overall 
modelling on a regional and local basis, tentative introduction of hydroclimate variability in thefishery  management, 
multispecies and multigear analytic modelling, macroeconomic analysis,  andfinally analytic bioeconomic simula- 
tion as  an attempt to provide objective answers to fishery licensing policy of the French Authorities. 

Au debut de l’exploitation  des  ressources  en  crevcttes  Pénéides du plateau  continental des Guyanes,  entre  les 
fleuves  Amazone  et  Orénoque  (Fig. l),lorsqueles revenus  rnarginauxde l’effortdepkheont6d importants,  leretour 
au  capital  investi a attiré les structures  industriclles.  Ensuite  lorsque le taux de rendement du capital  est  devenu  plus 
faible, les artisans  étant  moins  intéressés  dans  le  rendement du capital  investi,  l’effort  s’est  stabilisé et la  flottille  a 
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tendu changer de propriétaires,,. En Guyane  Fransaise ce mouvement  d’<<artisanalisation>>  s’est vu prkéder par 
une tentative de contrôle de la filière  par  integration. Par opposition a ce systi3me industriel,  la  prise de pouvoir  des 
artisans  dans  la pkherie a  entraine  une  atomisation  des  structures de transformation,  une  concurrence entre 
transformateurs et un accroissement du revenu  des  artisans  alors  que  leur  apparition  correspond à une pericxje où 
l’effort de @Che est trop  important. Par ailleurs la Guyane  Fransaise,  département francais et  partie de la CEE, 
prksente à la  fois des caractkriistiques de pays en voie  de  développement  et  celles d’un pays  developpé.  Ces 
particularités  entrainent  des  modalitks  d’exploitation de la  ressource crevettii3re  commune originales par rapport  aux 
autres  pays riverains de cette ressource,  notamment en raison  d’une  intervention  soutenue  et  volontariste de 1’Etat 
francais et de la CEE tout  au  long du I P m c  plan. 

Fig. 1 - Localisntiorn géographique de la  pCcherie étudiee : 
Guyane Française  dans le plateau guyano-brésilien 
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1.1. Le  temps  des  exploitants  pionniers  et  des  campagnes  exploratoires  (1960-1970) 

Reconnue  dès  1943-45,  au  large du Guyana,  la  ressource  en  crevettes  Pénéides  du  plateau  continental  des 
Guyanes  a  été  réellement  prospectée  par  le  navire de recherche  américain M/V Oregon  en  1958, et révélée  aux 
exploitants  français  par DURAND (1955,1959). Les premières  implantations de compagnies  américaines de pêche à 
la  crevette  sont  décrites à partir de 1959 à Georgetown  (Guyana)  et  Paramaribo  (Surinam) ; elles  datent  de  1960  et 
1963  pour la Guyane  Française à S‘-Laurent du  Maroni et au port du Larivot. Lors de  cette  première  phase  d’expansion 
vers  l’Est,  la  pêcherie  a  fait  l’objet  d’une  description  par  MORICE et WARLUZEL (1968),  tout  particulièrement  des 
techniques  américaines  utilisées.  Simultanément  les  flottilles  japonaises,  dont  l’expansion  était  controlée  par le 
Bureau  Japonais  des  Produits de la Mer,  regroupant  en  1969  environ 70 bateaux  au  Guyana,  Brésil  et  Surinam, 
produisaientdel’ordrede2 200  tonnedan (NAIDuet BOEREMA, 1972).  Durant  ces  dix  années  d’expansion  1960-1970, 
la pêcherie  s’est  étendue de Trinidad à l’Amazone sur près  de  2 O00 km et a atteint  son  premier  maximum  de 
production  avec  20 000 tonnes  (équivalent en crevettes  entières)  par  une  flotte  d’environ  400  chalutiers-crevettiers 
(Fig.  2).  L’expansion  vers  l’Est,  néanmoins,  ne  suffit  pas àenrayer la  diminution  des  rendements dueà la  très  forte 
compétition pour la  ressource et les premières  évidences d‘une nécessité de gérer  la  ressource,  pour  maintenir la 
rentabilité  des  exploitations,  se  font  sentir.  Cette  époque  d’expansion  se  termine  en  1970  avec  la  décision  brutale du 
Brésil  de  fermer  ses  eaux  (200  milles)  aux  flottes  étrangères. 

Durant  cette  phase  d’expansion  les  travaux de recherche  sont  essentiellement  signalétiques,  descriptifs,  et 
sources de données  historiques  précieuses aposteriori, mais à l’époque  sans  nécessité  ni  recherche  d’impact sur la 
gestion  de la pêcherie  notamment  par la limitation de l’accès. 

1.2. Pleine  exploitation  et  limitation d’accès à la  ressource  (1970-1977) 

La nouvelle ère de limitation  d’accès à la ressource,  déclenchée  par  la  brusque  décision  brésilienne  en  1970, 
s’achèvera en 1977  par  la  mise en place  des  zones  économiques  exclusives (ZEE) par  tous les  pays  riverains,  dont 
la  France  pour  la  Guyane  Française.  Cette  appropriation de la  ressource, et la  volonté  généralisée  de  la  transformer 
en  richesse  nationale,  conduit  logiquement ZI des  travaux  destines àson évaluation  au  moyen de campagnes  explora- 
toires  scientifiques  comme  celle de la  Thalassa  en  1971 (ABRFS et al., 1972)  et  de  chalutiers-crevettiers  professionnels 
affrêtés en 1978  (Campagnes  Guyapêche 1 et II). Ce  complément  exploratoire  biologique  nécessaire, et le  recalage 
des  observations  scientifiques  (rendements) àbord de navires  professionnels,  accompagnentl’analyse biosbtistique 
des  captures et débarquements  dans  l’usine  de  traitement situ& àCayenne, alors  unique et intégrée  au  sens  industriel 
du  terme dans  la  filière  américaine : pêche,  traitement,  commercialisation (JONES et DRAGOVITCH,  1977). 

A  cette  époque,  la  moyenne  annuelle  des  captures  1970-1978 est de 17  200  tonnes et le  seul  indicateur  bio- 
économique  est  le  rendement  de  la  pêche  par  bateau ou par  jour de mer,  annuel ou mensuel,  toutes  espèces 
confondues.  Logiquement,  le  seul  outil de gestion  scientifique  utilisable  est la relation  rendemenveffort  de pkhe 
formalisée en un modèle  global  de  production à l’échelle  régionale du plateau  des  Guyanes.  Les  estimations  du MSY 
(VENAILLE,  1979)  sur la base  des  données de 1964 à 1976  étaient de 17  900 Van ou 19 600 Van selon le modèle  utilisé 
(exponentiel ou linéaire)  pour  des  efforts  respectifs  (fMSY) de 98 O00 et 99 500 jours de mer,  correspondant à 
l’activité  annuelle  d’environ 310 navires.  D’autres  estimations,  rappelées  STEVENSON (1981)  et  réalisées en  1977 
et 1978,  font  état  d’un  potentiel de 20 à 21 O00 t (avec un effort  de  pêche  considéré en  nombre de bateaux  (53 1 à 692) 
et de 18  580 t pour un  fMSY de 78  100 jours de mer. Ces  travaux  conduisaient  les  auteurs à conclure à une pleine 
exploitation du  stock  et  même à une légère  surexploitation  depuis  1973. 

C’est  l’époque  tranquille  du  modèle  global,  régional  et  plurispécifique. 
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Fig. 2 - Evolution de  la production et des rendements de la pêcherie du plateau des  Guyanes 
(d'après DINTHEER et LE GALL, 1988) 
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1.3. Le  modèle  <<réduit>> local de  Guyane  Française 
et I’établissement  des  quota  annuels (TAC) 

1.3.1.  Les hypothèses de régulation 

En  Guyane  Française,  la  création de la ZEE  en 1977  est  accompagnée  de la mise  en place  d‘un  système  de 
quota  annuel  global et de  licences  gratuites. Le quota  annuel  est  fixé à 3000 dan révisable. Le texte  réglementaire 
ne  précise  pas  s’il  s’agit de queues ou de crevettes  entières. Les pratiques  américaines  d’ététage en mer  permettent 
d‘imaginer que le législateur  pensait à 3 O00 tonnes de queues,  soit  en  prenant un coefficient de transformation  de 
1,6 un quota  annuel  en  équivalent  crevette  entière  de  4  800  tonnes.  En  plus de ce quota pour flottilles  structurées et 
devant  débarquer en GuyaneFrançaise, un accord  avec  les  pays  riverains de la ressource  et  membres de l’accord CEE/ 
ACP les autorisaient à pêcher sous licence  temporaire,  trimestrielle,  sans  obligation de débarquer  les  prises  en 
Guyane.  Cet  accord  correspondait à une  capture  potentielle  au  maximum de l’équivalent  de  10  licences  normales 
(LEMOINE et al., 1982),soit  pratiquement de l’ordrede  200 Van. L’ensemble  des  captures  autorisées en ZEE de Guyane 
Française  est  donc à cette  époque de 5 O00 dan de crevettes  entières. 

La première  question  est  donc : y a-t-il une  base  scientifique pour l’établissement de ce  quota,  modèle  réduit 
àla Guyane Françaiseàpartir de l’ensembledes  Guyanes ? Aucune  étude  scientifique  publiée àl’époque nerenferme 
cette  proposition.  Il  est  hautement  probable  que ce quota de 3 000 Van  de queues  correspond  sensiblement,  sinon 
exactement,  aux  besoins et capacités de traitement de l’usine de Guyane de l’époque, et que l’expérience  historique 
des  pionniers-promoteurs de la  pêche  et  du  traitement  leur  suggérait  ce  quota  annuel  <<durable>>  au  moins  pour  les 
exploitants. 

La seconde  question  est : le quota  ainsi  déterminé  par  les  agents  économiques  du  système  était-il  raisonnable ? 
Sans  que  cela  soit  fortuit,  une  analyse  postérieure  (GARCIA et  al., 1984)  a  conduit à considérer  le  plateau  continen- 
tal de la  Guyane  Française  comme un sous-ensemble de surface  égale à 23 510  km2  (du fleuve Maroni  au  fleuve 
Oyapock),  partie de l’ensemble  plus  large de surface  égale à 99 135 km2  qu’est le plateau  des  Guyanes, et ayant  vis- 
à-vis de la  productivité  biologique  et  de  l’exploitation  crevettière  des  propriétés  homogènes.  Cette  approche  très 
pragmatique  a permis d’établir un modèle  <(réduit>) h la GuyaneFrançaise, parle simple  rapport  des  surfaces  des  deux 
ensembles,  et  d’estimer le potentiel  strictement  guyanais à 4 300  tonnes de crevettes  entières  par an correspondant 
à un effort de pêche fMSY de 23  100  jours de mer (soit une flottille  d’environ 73 à 75 crevettiers). 

La justification  scientifique aposteriori est  confortante  et  confortable  mais ne doit  pas  masquer le fait  que  la 
décision  raisonnée du montant  annuel du quota  a  été  prise  sur  des  critères  économiques  et  politiques. 

1.3.2. Première de’termination de quota  annuel (TAC) et nombre de licences 

Le nombre de crevettiers  autorisés àpêcher en  1979  a été établi sur la  base d’un rendement  annuel  moyen  pour 
la flottille de 25 Van,  bien que la  moyenne  par  bateau  pour  les  dix  années  précédentes  avoisinnait 50 Van. Le principe 
initial de détermination du  nombre  de  licences,  puis  de  bateaux  lors  de  l’arrivée  des  premiers  crevettiers  français,  est 
donc  la  division de la  capture  totale  admissible  (TAC),  réactualisée  chaque  année  par  le  rendement  annuel  escompté 
d’un  crevettier  moyen  pour  l’année à venir, en  tenant  compte  des  diverses  composantes de la  flottille  (nationale ou 
autres). 

On voit  apparaître  les  approximations  et  difficultés du système : 

1. Compte  tenu de la faible  longévité  des  espèces pkhées (de  l’ordre  de  18  mois),  la  durée de la  phase 
exploitée est sensiblement d’un an.  L’expérience  des  professionnels et des  biologistes  enseigne  que  l’abondance  des 
stocks de crevettes  est  hautement  variable  d’une annéeà l’autre.  Aucun  élément de l’année  n,  malgré les recherches, 
ne  permet  d’établir  une  projection  pour  l’année n +. 1 de  l’abondance de la  ressource. 
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2. Ces rendements  varient en fonction  des  stratégies de @he adoptkes  par  les  compagnies (p6che a 
terre, p k h e  au large, intéfit ou non p u r  les prises  accessoires) et, p u r  une meme flottee, ils  6voluent  tel  par  exemple, 
le gain de productivitk  des  crevettiers franpis dont les perfomances ont rapidement égalé celles  des AmCricains pour 
se rapprocher  aujourd’hui de celles  des  Japonais. 

Laconuibutionobjectivedelarechercheda~slamiseaupointdelar&glededckisiona~t~f~ble:danslar~lid 
le TAC  correspond plus ?A la somme  des  quantitks  attendues  de  chacune  des  flottilles  nationales et/ou nckessaires pour 
faire tourner l’konornie I ~ a l e ,  qu’h me capture  maximale préconisk par les potentialids de la ressource. 
Cependant,  l’application de cette  méthode  empirique  (prevision  des  débarquements de I’annCe suivante en fonction 
de la flotte sur zone et  de son efficacité)  a  permis de mieux  maitriser  l’effort de pikke avec une  diminution  constante 
du  nombre de licences de 130 en 1973 à 80 en  1933,  et  une  flottille  moyenne  operant dans la %EE de $5 a 90 navires 
sur zone  (Tab. 1). Cependant,  une  tendance  négative  dans l’abndance des  crevettes, assmiQ ZI un effort de @Che 
Clevé, a entrainé une degradation  des  r6sultats  économiques  des  entreprises h partir de 1983.  Aussi  assiste-t-on alors 
à une  plus  grande  considération  par les dkeideurs  des  recommandations  scientifiques  concernant le niveau 
souhaitable de I’effortde m h e  total,  qui  aboutit à une  limitation de la  flottille aux environs de70 chalutiers en 1987. 
Prudence et protectionnisme apprCci6 parles exploitants bCnéficiaires en année de faible  abondance de la  ressource, 
contestes  par les m h e s  en année de pleine  abondance de la  ressource. 

Tableau 1 - Composition de la flottille crevettiere de Guyane Francaise 
depuis la crhtiorn de la CEE en 1978 

(unid : nombre  moyen de crevettiers  calcule sur une  année) 

Pavillon 
USA 
Japon 
France 

Total 46.7 1 68.3 l 87.8  91.0  84.8 

1985 

42.8 
14.4 
17.1 

74.3 77.3 1 49.2 

1988 

32 
O 

34 

68 

La somme des ces deux  incertitudes  sur  l’abondamce  annuelle de la  ressource  et  sur  les  rendements  moyens 
rend la méthode de calcul du  nombre de navires  autorisés et donc de licences,  par le quotient, tri% hasardeux.  C’est 
nhmmoins la  rkgle de d&ision passi% et  actuelle.  Les annQs 1985-1987 ont révClC l’absence de fondement 
scientifique sur des donnêes  pluriannuelles de la réglementation  annuelle  (prévision de quota  global,  nombre de 
licences) et le simple rôle d’accompagnement,  et de caution  scientifique  utile, de la  reglementation joué par la 
recherche. 

1.4. Variabilitk et  environnement  incertain 

A cette  époque  apparaissent les premiers  signes  d’une nkessité de moduler  annuellement et, à l’intérieur de 
l’annb, saisonni&rement, le nombre de licences en établissant un nombre  minimal de licences  pour I’annCe abonde 
d’un  nombre de licences  Cventuelles de fin de saison selon le contexte  (arrivée de nouveaux  navires  français)  et  les 
premiers  r6sultats de I’ann&. 
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1.4.1. Une tentative de récupération du modèle global 

La qualité et la  rentabilité konomique de  la  pêcherie  étant sous la  dépendance de facteurs  climatiques,  telle 
la  pluviométrie, ou du  milieu  côtier, GARCIA et al. (1984)  ont  entrepris  une  tentative  originale  d’adaptation du  modèle 
global en utilisant  des  valeurs de rendements  corrigées  pour  tenir  compte  des  changements de pluviométrie. Les 
captures  conig6es  sont  donc les captures  théoriques  que  l’on  aurait  obtenues  de  1977 à 1982  si  la  pluviométrie  avait 
été proche de la moyenne  1954-1982.  Selon  les  auteurs mes valeurs  sont  très  favorablement  situées  par rapportà la 
courbe  moyenne>>.  Cette  coïncidence  satisfaisante  n’apporte  aucune  règle ou Clément de décision  supplémentaire  par 
rapport à l’analyse préCCdente et est un bel  exercice  intellectuel cdinternalisation des  contradictions,,  (au  sens de 
K m )  ou d’intégration  des  données  exogènes.  Cette  approche  a  cependant  servi à étayer  la  proposition  d’établisse- 
ment  d’un TAC précautionnaire de 3 O00 t de crevettes  entibres  (correspondant à la capture  prévisible en  temps de 
crise)  que  viendrait  moduler  une  révision en cours  d’année  intégrant  les  variabilit6s  annuelles  d’abondance. 

1.4.2. Modulation saisonnière de la pêche dans la  zone des 30 mètres 

La réglementation  prévoyait  en  198 1 l’interdiction  de  pêcher  dans les fonds  inférieurs à 30  mètres de profon- 
deur de mai à décembre,  applicable  toute  l’année en  1982.  Cette  mesure  avait  pour  but  de  protéger  les  jeunes  crevettes 
issues  des  marais  d’une  exploitation  précoce et préjudiciable à l’économie de l’ensemble de la  pêcherie.  Peu àpeu 
des  dérogations  pour  les  bateaux  français ont étk accordées  qui  avaientpour  conséquence,  sinon  pour  but,  de  favoriser 
cette  composante ccnationale>,(française) de la  flottille. 

Afin de tenter  d’apprécier  objectivement  le  bien-fondé  de  cette  mesure  réglementaire  d’interdiction  de fiche 
dans  les 30 mètres,  une  convention de recherche  a  été  signée  entre  scientifiques  et  armateurs  pour  permettre  une  série 
d’observations et de prélèvements àbord des  navires  professionnels. On voit  là un recentrage  de  la  recherche sur les 
processus  biologiques  fondamentaux : croissance  des  larves dans les  noumceries  littorales  et  des  juvéniles  dans  les 
zones  côtières &HOMME, 1989). Cet intérêt  pour  la  biologie  des  premiers  stades  a  été  amplifié  par les projets  de 
poldérisation  des  marais  côtiers de Guyane  (Mana)  pour  le  développement de la  riziculture  industrielle  semblable 
à celle  pratiquée au Surinam où 5 O00 ha côtiers  ont  été  poldérisés  (DINTHEER et al., 1985).  Ces  recherches sur la 
biologie  des  premiers  stades  se  plaçaient dans la  poursuite  des  travaux  fondamentaux  sur  lareproduction  des  crevettes 
Pénéides dans les  marais  littoraux (ROSSIGNOL, 1972). 

En  complément de la  recherche  d’une  réponse immCdiate à une  question  pratique  simple : doit-on ou non 
interdire la pêche  dans  la  zone  des  30  mètres, on  voit à cette  époque en 1985  par ce moyen la  possibilité  d’aborder 
en  profondeur  l’étude  des  causes de la  variabilité  interannuelle de l’abondance de la ressource : hydroclimat, 
dynamique  sédimentaire  côtière,  impact de l’utilisation  intensive de produits  sanitaires en  riziculture  littorale sur la 
survie des larves  de  crevettes et, en finalité, la recherche  d’Cléments de prévision de l’abondance du recrutement. 

2. FRANCISATION ET EXCLUSION (1983-1988) 

L’Etat  français  a  annoncé  clairement en  1982  sa  volonté  politique  de  francisation de la  flottille  crevettière en 
Guyane  Française soit 35 navires en 5 ans. 

Les motivations  étaient : 

augmenter  la  plus-value  nationale  et  autant  que  possible  locale ; 
multiplier  les  voies de transformation et valorisation  locales ; 
soutenir la construction  navale  française. 
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Les moyens : 

financement  par  primes à l’investissement de 32 à 66 % sur la pt5riade de 1980 à1985, limitation  du  nombre 

a exoneration  fiscale par la  défiscalisation  des  capitaux  originaires de la mttropole et exonCrarion  temporaire 

a suppression  des m e s  douani&-es ; 
a bonification  des taux d’interet (5 à 9 %) avec  des  différes  pouvant  aller jusqu’i 12 annks. 

Le principe : 

a la substitution  des  flottilles  par la sortie  d’une  unité Ctrangère pour 1’entrCe  d’une  unit6  franFaise. 

de licences  d’importation de crevettiers  construits  aux USA ; 

(10 a n n k )  de  l’imp6t sur les  sociétés ; 

remière  approche Cconsmique par la droite  des coiits (19 

Cette  volont6  politique  s’accompagnait  d’une  demande  d’une  analyse  globale de la  pecherie,  depassant la 
seule  approche  biologique  (potentiel de la  ressource) et montrant  l’incidence  &onornique et sociale de l’ensemble 
du  secteur  crevettier,  et  notamment  17int&Et de cette  politique de substitution. 

La premBre  analyse &esnomique rkelle  de  la  pêcherie  a éd menCe en interne  par  l’administration franpise 
guyanaise IEDOM (homologue  régional de la  Banque  de  France)  et I’IFREMER (LE CABELLEC, 1984 ; LEBRUN et 
LEMOJNE,  1985). Les techniques utilisks portent  sur  l’analyse  des  résultats  économiques d’un khantillon des  bateaux 
et des  armements,  et  des  pavilllons,  l’ttablissement de la  droite de coût,  la  transcription  synth6tique  du  chiffre 
d’affaires  par  bateau en fonction de l’effort  total,  la  détermination  du  nombre optimal de  bateaux (IV = 839 pour 
l’obtention de la production  maximale  durable (MSY9,  du nombre  optimal (N = 38)  pour  la  rente  maximale  (92 m, 
du  nombre  optimal (IV = 42) pour le bCn6fice maximal (108 MF), les  niveaux de rente  nulle (hl = 88) et de Mnéfice 
nul (N = 102). Au moment de l’analyse en 1982, le nombre  de  bateaux Ctait de 87, donc  au  dela du simple MSY, et 
la valeur debarqub de  294 MF (ce  qui  aurait  mis le Larivot à la 4km place  des  ports  franqais  en  valeur, à 1’6poque). 
Les recommandations  Ctaient de r3uire le nombre de crevettiers à des  niveaux  d’effort  vraisemblables  tels que cette 
pkherie puisse  dégager  des  profits  encore  importants. A titre  d’exemple,  il Citait indique  qu’un  niveau  d’effort de 
70 c~vettie~atteindraitunr6su~tat~et~lobaldel’ordr~de71,5MFetune~e~~de~’ordrede4~,~~.Pouroptimiser 
le produit  Cconomique, en tenant  compte  des activigs aval, la flottille  devrait  tendre  vers 55 i 60 unitb fichant 
chacune en moyenne 110 O00 livres  (ce  qui  équivaudrait à 50 dan !), soit des  apports 2 la PIDEG de 4 400 à 4 800 
tonnes/an  d’6quivalent  crevettes  entigres.  L’analyse Ctait optimiste. Pour ce  niveau  de  rentabilitk de l’exploitation, 
le coût d‘une licence Ctrangkre,  dans l’hypothbe d’une  licence  payante, &ait estiméc  pouvoir se placer  dans une 
fourchette de 10 O 0  à 50 O 0 0  dollars (65 O 0 0  à 325 000 F) par an. 

Cette  analyse, port@ dès  1984,  montrait  clairemernt  que  la  dCtemination  du  nombre  optimal de navires cre- 
vettiers  n’est  possible qu’en fonction  de  l’objectif konomique prhlablement défini ou recherche et que ce point se 
situait  entre le niveau de rente  maximale (40 navires) et le niveau de b6n6fice  nul (100 navires). 

2.2. Approche  biologique analytique (1987) 

Parallblement à la collecte  des  données  globales et d’indicateurs  d’évolution de la  pêcherie  (captures,  efforts, 
rendements),  l’analyse  des  structures de tailles  des  captures  des  espèces  principales (Penaeussubliliset P. brasilien- 
sis) et par  sexes  a  permis  de  mettre en oeuvre une  modElisation plurispkifique et plurimétiers pour les trois  flottilles : 
USA, Japon,  France (DIMTEER et LE GALL, 1988).  Disposant  des  vecteurs de capturabilitt et de la  valeur  des esfices 
enfonctiondelatailleetd~l’~ge~ourchaque~sp~e(4,soit2esp~ceset2sexes)etmttier(3~ottilles),unesimulation 
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permet  d‘évaluer les résultats de chaque  flottille et de la pêcherie  dans son ensemble  en  poids  et  en  valeur  selon le 
nombre de crevettiers  américains  remplacés  par  des  crevettiers  fiançais,  compte tenu de la francisation  réalisée  en 
1987  des  13  crevettiers  japonais  constituant la flottille  japonaise  (Fig. 3). 

Les conclusions  essentielles de cette  simulation  sont les suivantes : un aménagement  qui  conduirait à 
maintenir  le  diagramme  d’exploitation de la  flottille  japonaise  dans son état 1985-1986  (effectif et diagramme 
d’exploitation), et un remplacement de la  flottille  américaine  par une flottille  française  renforcée  jusqu’à un effectif 
total  (France + Japon +USA) de 80 à 85 crevettiers  permettrait de conserver,  pour un recrutement  constant  moyen 
égal à celui de 1985,  une  production  en  poids  constant  (de  l’ordre de 3 200 tonnes)  mais  légèrement  inférieure  en 
valeur,  de  l’ordre de 5 % par rapportà 1985,  sans  mettre  en péril la rentabilitk  individuelle de chaque  unité de pêche. 

Il faut  insister sur le fait que  ces  conclusions,  portant sur la  production  en  poids  et  en  valeur,  et  recommandant 
le rehaussement  de  l’effectif  total  possible de la  flottille à 80-85  crevettiers,  ne  valent  que  pour un recrutement 
constant et moyen  équivalent à celui de l’année  1985,  année  jugée  moyenne  par  les  exploitants. Or, àla même  date, 
l’analyse konomique montrait  la  fragilité et la sensibilité  des  résultats  des  entreprises àla variation  interannuelle  très 
marquée de l’abondance  des  stocks. 

2.3. Modélisation  bio-économique  et  prise  en  compte du recrutement  aléatoire (1988) 

Consciente de la  nécessité de disposer  d’élbments  comptables  clairs,  l’administration  (Direction  des  Pêches) 
a suscitéunc  analyse  fine dela situation konomiquedes entreprises  et une analyse  macro-économiquede  la  pêcherie. 
Cette  analyse  portant sur les  résultats  économiques  par  bateau et par  armement en 1986  et  1987 (GILLY et COCHET, 
1988a)  a  permis de connaître  l’évolution  des  coûts  d’exploitation  et  revenus de tous les  navires et armements et, pour 

Fig. 3 - Aménagement de la pêcherie par élimination de la flottille des USA 
et substitution par la flottille française 

(d‘après DINTIJEER et LE GALL, 1988) 
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la flottille,  d’dlucider  presque  totalement  les  mécanismes de formation de la  valeur  ajout&  nette : de l’ordre de 58 MF 
pour la @cherie  elle-merne, 4 MF en  amont et 15 MF en  aval, pour un chiffre  d’affaire de la pkherie de 180 W. 

Le trait  marquant de cette  analyse  est de souligner  la  relative  faiblesse  des  résultats  de la @cherrie (en  termes 
de profits  des amateurs) et sa trbs  forte  dCpendance par rapport Ir l’abondance de la ressource, elle-mCme liCe aux 
conditions  du  recrutement. 

Compte-tenu de la dur& de vie courte des espkes concem6es  (de  l’ordre de 18  mois) et de la  trbs  forte dC- 
pendance des r6sultats de la pCcherie par rapport Ir l’abondance  annuelle de la  ressource, et particulibrement du 
recrutement, la dCtemination  objective du nombre optimal de licences (pur  quel  objectif konomique ?) doit 6tre 
réalisée Ir partir  d’une  moyenne de recrutements sur une longue  pdriode, en examinant  les  trajectoires de 
d6veloppement  des  flottilles  et  leurs  consdquences sur la  rentabilité  des  outils et sur la  valeur  ajout& crC&. Cette 
modélisation  bio-dconomique  a étt réalisée (GILLY et Cocmr, 1988b)  en  utilisant  les  vecteurs de capturabilids et de 
prix  par apbces, sexes,  tailles et les  valeurs du recrutement  et du sex-ratio  produites p u r  I ’~RR& 1985  des 2 espkes 
produits par DK~THEEW et LE GALL (1988). La variabilitb  annuelle  du  recrutement  a éte formalis& par une loi de 
probabilité  log-normale, ajustk à partir  des  estimations de fréquences  d’abondance  (en  nombres)  des  plus  petites 
classes  commerciales (plus de 50 queues  par  livre  américaine)  dans  les  captures  pour  la  période  1968-1986. 

L’dvaluation  des coûts est  issue  de  l’analyse  des  comptes  d’exploitation  des  navires et des  comptes  des 
r6sultats d’armements (GILLY et COCHET, 1988a). 

L’utilisation de ce modkle de simulation  bio-dconomique à recrutement  aléatoire  a  permis  d’explorer les dif- 
férentes  options de francisation et de décrire  I’tvolution  probable  de  la pkherie guyanaise sous diffdrentes  options 
de francisation,  avec ou sans subvention, en  accbs  libre ou avec  limitation  du  nombre de navires Ctrangers. Les 
rtsultats des  simulations  montrentque  lapgeherie p u t  globalement  supportcr sur 1onguepEriodeun effort équivalent 
B 75 ou 80 navires de type  annuel, le manque à gagner  subi lors des annks de fort recruternent  étant  en  moyenne 
compense par la  réduction de l’ampleur  des  pertes lors des annks de  faible  recrutement.  Concernant  l’intcrvention 
de l’Etat, la simulation  montre  que  la  suppression  d’aide 5 l’investissement  perturbe  peu  la  dynamique de la p&herie 
guyanaise, A condition  que les armements  puissent  acheter leurs navires  dans  les  chantiers les plus performants en 
terme de prix.  En  1988 un crevettier  construit  en  France  métropolitaine  coûtait prks de 2 millions  de  francs de plus 
qu’aux USA. 

Cette  analyse  pertinente en  1987  a  contribué à la  prise  des  décisions  suivantes : 

1) accepter  la  demande  des  exploitants  qui  considEraient  que les r6sultats  des  entreprises  permettaient de re- 

2) libérer le systkrne  d’investissement en autorisant de nouveau  l’achat et l’importation  par  les  armateurs 
monter le nombre  de  crevettiers  autorises de 70 à 80 unités pour les années  1988  et  1989 ; 

français de crevettiers  construits  aux Etats Unis,  importation  effectivement  réalisée  en  1988  et  1989. 

CLUSIBN : I?J3@HEI%C= PROSPECTIVE OU GESTION  QUOTIDIENNE ? 

La pkherie crevettikre  guyanaise  a  connu,  au  cours  de  ses 30 annQs d’existence 1959-1989,3 pCriodes  bien 

a la pdriode  d’expansion  de  1959 B 1977 : les  travaux de recherche  portcnt sur la  description  des  ressources 

0 lapdriode de transition de 1977 A 1983 : mise  en  place  du syskme des  licences, des outils simples  de  décision 

lapériode de Francisation de 1983 à 1989 : intégration ou exclusion  des  flottillcs  6trangbres  au  profit  d’ar- 

marqdes et caractérisees  par  une  recherche  d’accompagnement en  prise  avec  I’év6ncment : 

et des  outils  d’exploitation ; 

politique  (mo&le  global), le début de l’analyse  Cconomique ; 
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mements  français ; les  travaux de modélisation  analytique  bio-économique  supportent  les  décisions  politiques et 
convergent  avec les analyses  des  agents  économiques. 

Les particularités  politiques  de  la  Guyane  Française,  tout à la fois  pays  en  voie de développement de 
l’Amérique  du  Sud,  département  français,  partie de la  CEE  dans  la  sphère  d’influence  américaine,  permettent de 
brosser un tableau  des  relations  recherche-profession-administration  pour  la  gestion de,cette ressource  naturelle  re- 
nouvelable de première  importance  pour  ce  département : deuxième  source de devises  après  les  activités  liées  aux 
lanceurs  spatiaux.  L’ensemble  des  travaux de recherche  sur  la  ressource  et  sur  la  pêcherie  au  cours  des 30 années  ont 
satisfait  les  besoins et la  pression  politiques  du  moment en anticipant  la  demande  de  quelques  années  par la collecte 
des données qui se sont révélks adéquates.  L‘accumulation  des  données  sur  une  longue série et la pleine  coopération 
avec  les  professionnels  a  permis  l’évolution,  la  maturation  puis  la  mise  en  oeuvre  des  techniques  adaptées  aux 
différentes  phases  d’évolution  de  la  pêcherie : découverte,  expansion,  restriction,  exclusion. 
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